
LõO.N.U. lõa d®cid® : 2010 

sera lõann®e internationale de 

la biodiversité.  

Cõest int®ressant de voir ¨ 

quel niveau on se préoccupe 

maintenant de cette ques-

tion. La biodiversit®, cõest 

bien sûr la richesse  biologi-

que en espèces, en individus 

(et on peut m°me ®largir le 

concept...).  

Localement, cõest aussi une 

grande partie du travail de 

notre association : recenser 

les espèces, essayer de com-

prendre comment tout cela 

fonctionne, comment préser-

ver ces patrimoines, en dan-

ger partout sous la pression 

humaine.  

Naturellement, nous nõavons 

pas attendu cette année pour 

faire notre possible, et 2009 

fut encore bien occupée.  

Cõ®tait la derni¯re ann®e de 

notre programme REVE 

(Reconqu°te Et Valorisation 

des Estrans) 

Nous avons donc terminé 

le diagnostic complet de la 

pêche à pied sur Marennes 

Ol®ron. Un rapport dõenvi-

ron 200 pages est en fin de 

rédaction. Il contient tous 

les enseignements récoltés 

en quatre ans. 

En 2009, nous avons  vu 

poser 40 panneaux dõinfor-

mation (par la Communau-

t® de communes de lõIle 

dõOl®ron) sur les sites de 

pêche à pied. Grâce aux 

offices de tourisme, nous 

avons épuisé les 15 000 

réglettes et 30 000 dépliants 

édités. De nouveaux outils 

sont à  mijoter pour la sai-

son 2010 ! 

De nombreux adhérents et 

partenaires ont également 

particip® ¨ lõescale du Fleur 

de Lampaul, voilier ambas-

sadeur de la Fondation Ni-

colas Hulot, en septembre 

sur Saint-Denis dõOl®ron. 

Ce fut un grand moment 

dõaction pour IODDE et 

lõensemble des personnes 

impliquées. Nous avons 

appris récemment que ce 

voilier, classé monument 

historique, allait bientôt 

être en vente : avis aux a(r)

mateurs. 

Le REVE est termin®é 

Vive le programme 

« Estrans » ! Nous avons 

jug® inopportun de sõarr°-

ter l¨é Nous sommes sol-

licités par plusieurs régions 

côtières, et avons un rôle 

de pionnier à assumer ! Et 

quelques compétences ac-

quises ces dernières an-

n®esé 

2010 sera aussi lõann®e de 

la diversification : algues 

dõ®chouages, mise en r®-

seau dõacteurs, travail sur le 

patrimoine, labellisation 

CPIE, local et partenariat 

avec le Conservatoire du 

Littoralé Tout cela vous 

est présenté dans les pages 

qui suivent. Bonne lecture, 

et heureuse année à 

tous !  

Bonne année 2010  ! 
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Bientôt un local pour IODDE  

Congés du coordinateur : coordonnées à utiliser 

Vue aérienne du site  

La migration : un phénomène naturel ! 

Photo : Philippe FONTENEAU 

Depuis la cr®ation de lõas-

sociation, il y a cinq ans, 

nous avons travaillé sans 

local : chez lõun, chez lõau-

tre, sur le terrain, en salles 

de r®unionsé 

Mais avec le développe-

ment de lõ®quipe (et lõaccu-

mulation des archives !) il 

devenait nécessaire de se 

fixer.  

Entretemps, le Conserva-

toire du Littoral sõest port® 

acqu®reur de lõancienne 

colonie de vacances de Sei-

ne-Saint-Denis, située sur 

la commune de La Brée-

Les-Bains, près du Port du 

Douhet.  

Le site de 4 hectares est 

constitu® dõune dune grise, 

en bon état écologique. Il y 

a un bâtiment central et 

plusieurs annexes plus ou 

moins importantes. La plu-

part des aménagements 

sera détruite au profit de la 

nature. Le bâtiment princi-

pal sera pourtant conservé 

et cõest l¨ quõ¨ la fois la 

Communauté de commu-

nes de lõIle dõOl®ron, la 

Mairie de La Brée et le 

Conservatoire ont proposé 

¨ IODDE de sõ®tablir. En 

effet, seule une activité de 

protection de lõenvironne-

ment peut sõinstaller sur un 

tel site protégé. 

Dans un premier temps, 

cela sera tout à fait provi-

soire. La Communauté de 

communes sera le gestion-

naire. IODDE, une fois sur 

place (à partir de ce prin-

temps), aura pour première 

t©che dõ®tudier le site et de 

rédiger avec ses partenaires 

un plan de gestion (soit 18 

mois dõ®tude environ).  Ce 

nõest que si ce plan de ges-

tion, dont la priorité sera la 

conservation du milieu na-

turel, est compatible avec 

lõoccupation par une struc-

ture telle que IODDE, que 

notre installation pourrait 

être envisagée pour de bon. 

Pour notre association, 

cette opportunité est très 

int®ressante. Tout dõabord 

elle arrive à point nommé  

pour améliorer nos condi-

tions de travail et de 

« visibilité è. Ensuite, cõest 

un honneur que dõ°tre re-

connu par ces acteurs im-

portants, qui nous font 

confiance. Enfin, cõest lõoc-

casion pour nous, bénévo-

les et salariés, de mettre en 

valeur nos compétences de 

gestionnaires dõespaces 

naturels.  

Le site reste fermé encore 

quelque temps pour tra-

vaux. En attendant de pou-

voir vous y accueillir, nous 

vous laissons imaginer : 

vue sur les pertuis (de lõIle 

de Ré à Fort Boyard), la 

plage et lõestran dõun c¹t®, 

le marais du Douhet de 

lõautreé  

Une nouvelle ®tape sõan-

nonce donc pour IODDE, 

qui prend là un atout sup-

plémentaire dans sa démar-

che de labellisation CPIE.  

Enfin, que lõon se rassure : 

nous continuerons bien sûr 

dõ°tre pr®sents sur lõensem-

ble du Pays, en salles et sur 

le terrain ! 

Etant donné que les coor-

donn®es de lõassociation 

sont directement les sien-

nes, il conviendra pendant 

cette période, (et en atten-

dant le local !) de ne pas lui 

laisser de messages mais de 

contacter Julie Simonneau, 

Certains ont bien souri 

(cõ®tait un peu fait pour !) 

en lisant dans notre compte

-rendu dõAG que le coordi-

nateur devait vraiment 

prendre des vacancesé Eh 

bien soit, il sera absent du 

12 janvier au 17 f®vrier.  

coordinatrice adjointe, 

pour toute question relative 

au fonctionnement de lõas-

sociation. Vous pouvez la 

joindre au 05 46 76 84 11 

ou par messagerie :  

simonneauj@gmail.com 
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Vue pratique du site... 



La démarche de label CPIE 

Le R®seau Education ¨ lõEnvironnement du Pays 

Petit rappel : quõest quõun CPIE ? 
(Centre Permanent dõInitiatives pour lõenvironnement) 

Les CPIE sont des associations au service des 
territoires. 
Ils m¯nent des projets dõing®nierie de l'envi-
ronnement, dõactivit®s de loisirs et de d®cou-
verte, dõanimation scolaires et des actions de 
formations. 
 
Les actions des CPIE conjuguent ainsi trois 
modes d'intervention : 
- Chercher, en offrant des services dõ®tudes, 
de conseil et dõexpertise, 
- Développer, en agissant concr¯tement avec 
les acteurs locaux pour préserver et valoriser 
les ressources du territoire, 
- Transmettre, par une p®dagogie active 
adaptée à chaque public, dans une démarche à 
la fois scientifique, sensible et culturelle. 
 
Médiateurs et assembleurs de compétences, 
les CPIE travaillent en partenariat avec lõen-

semble des acteurs de leurs territoires : asso-
ciations, collectivités, établissements publics, 
services de lõEtat, socioprofessionnelsé  
 
Le label CPIE est attribu® uniquement ¨ des 
associations qui s'engagent à développer leurs 
activités en cohérence avec l'identité, les va-
leurs et les principes d'intervention du réseau. 
Ce label garantit, auprès des partenaires lo-
caux et nationaux, la qualité des actions réali-
sées, la compétence des équipes permanentes 
et l'ancrage territorial de l'association qui le 
porte. 
 
 

La démarche de labellisation de IODDE est 
engagée. Sur 4 étapes, la première est validée 
et la seconde en cours.  
Cette démarche de label va battre son plein 
tout au long de lõann®e 2010. 

 
Plus dõinformations sur : www.cpie.fr 

 

Au menu de ces discussions : des réflexions 

de fond, de lõorganisation pour travailler en 

commun, mais aussi des travaux de terrain 

comme la pr®paration dõune vaste campagne 

de sensibilisation ¨ lõ®conomie de d®chets, 

en liaison avec la Communauté de commu-

nes dõOl®ron et lõEcop¹le.  

La démarche est appuyée par le DLA et le 

GRAINE Poitou-Charentes. 

Ces coopérations sont indispensables à un 

développement intelligent de ces activités, si 

utiles pour notre avenir. 

Enfin ! Les acteurs de lõ®ducation ¨ lõenvi-

ronnement du Pays Marennes Oléron sont 

engagés dans une démarche de concertation 

et dõ®changes. Lõid®e ? Lõunion fait la force ! 

Concrètement, 6 réunions de travail en 

commun ont d®j¨ eu lieu, et bien dõautres 

sont prévues en 2010. Elles ont déjà 

concerné  26 personnes morales différentes, 

c'est-à-dire la quasi-totalité des associations, 

collectivités, et autres structures qui agissent 

pour lõ®ducation au d®veloppement durable 

sur le territoire.  
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Concertation sur les caractéristiques identitaires du territoire 
Lõobjectif principal de ce projet est dõapporter du contenu ¨ 

la volont® de valoriser lõidentit® du territoire, axe prioritaire 

de la charte de développement durable du Pays Marennes 

Oléron et du SCOT (Schéma de Cohérence Territoriale). 

Pour mener à bien ce projet, une enquête participative au-

près des acteurs locaux et de la population (permanents et 

non-permanents)  sera conduite par IODDE en partenariat 

avec lõagence de communication BILJARA. 

Cette démarche permettra de faire partager 

une culture commune du territoire et dõ®vi-

ter la banalisation souvent synonyme de désintérêts et de 

désengagement. 

Cela pourra permettre de fournir de la matière à la création 

dõoutils de sensibilisation et dõinformation, mais aussi dõaide 

¨ la d®cision pour les collectivit®s locales. Et cela nõest 

quõun premier travail, qui aura sans doute des prolonge-

ments très intéressants. 

Les premiers échanges avec les acteurs locaux et la popula-

tion auront lieu au printemps 2010 ; les adhérents et parte-

naires de IODDE seront bien sûr sollicités. 

Au printemps 2009, lõassociation a 

déposé un projet global auprès du 

Groupe dõAction Local du Pays 

Marennes-Oléron pour prétendre 

à un financement LEADER de 

mai 2009 à mai 2011.  

Ce projet qui tend vers la création 

du CPIE Marennes-Oléron com-

prend la démarche de labellisation 

de IODDE en CPIE, la mise en 

r®seau des acteurs de lõ®ducation ¨ 

lõenvironnement, la cr®ation dõun 

observatoire de biodiversité et une 

d®finition participative de lõidenti-

té du territoire. 

Ce programme est cofinancé par 
les deux Communautés de com-
munes du Pays, le programme 
LEADER et le Contrat Régional 
de Développement Durable 
(Fonds R®gion). 



 Et le REVE continue... 
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Algues dõ®chouage : phase II 

La Fondation Nicolas Hulot pour la 

Nature et lõHomme nous aide ¨ faire 

le recensement de toutes les actions 

entreprises, et à organiser les échan-

ges entre elles. Pourquoi pas, à ter-

me, des études ou des productions 

pédagogiques communes ? ! Pour-

quoi pas non plus la coopération 

pour défendre certaines logiques. 

Des rencontres nationales vont être 

mises en place les 9 et 10 mars 2010 

à Rochefort, co-organis®es par lõA-

GLIA, lõIFREMER et IODDE.  

Elles auront une couleur plutôt 

scientifique : nous travaillerons sur 

les méthodes de diagnostic, pour les 

comparer et mettre au point des sys-

tèmes compatibles. 

La p°che ¨ pied nõest pas notre seul 

domaine dõactivit®é Mais cõest 

quand même devenu notre spécialité ! 

Suite au travail mené sur Marennes 

Oléron, plusieurs zones côtières sou-

mises à la pêche récréative nous de-

mandent un diagnostic. Nous ne 

pourrons pas être partout mais pro-

posons tout de même notre appui 

méthodologique. Nous devrions ainsi 

travailler avec la mission qui met en 

place le futur Parc Naturel Marin.  

Nous allons aussi animer un réseau 

national dõacteurs qui sõint®ressent ¨ 

ce sujet. Il peut sõagir dõassociations, 

de collectivit®s, dõorganismes scienti-

fiques ou m°me dõadministrations de 

lõEtat, agences, conservatoires...  

Quelques pêcheurs motivés 

Les algues furent notre 
premier sujet de travail, dès 
2005. D®j¨, il avait ®t® n®-
cessaire de rassurer du 
monde (et notamment les 
touristes) sur le caractère 
non nocif des échouages.  
Nous avons réalisé des do-
cuments (affiches et dé-
pliants) expliquant leur ca-
ractère naturel et utile.  
 
Tout allait bien jusquõ¨ ce 
que cet ®t® 2009, lõile subis-
se des échouages relative-
ment massifs dõalgues. 
Ajoutons à cela une certai-
ne inquiétude vis-à-vis des 
algues vertes, très médiati-
sées en Bretagne (problème 
peu important sur Oléron 
mais qui m®rite dõ°tre trait® 
en préventif), et la recru-
descence de projets de va-
lorisation économique des 
alguesé  

IODDE se lance donc 
dans une étude plus ambi-
tieuse, sur une année. Nous 
allons étudier ces échoua-
ges : quelles quantités, quel-
le composition, quelles lo-
calisations, quelles périodes 
de lõann®eé  
 
Il faudra aussi repérer les 
« panaches è dõalgues vertes 
anormaux et en déterminer 
la cause, pour engager leur 
résorption. 
En parallèle, nous anime-
rons lõ®tude de faisabilit® 
®conomique dõune valorisa-
tion locale des algues.  
Enfin,  nous fournirons 
aux acteurs locaux des ar-
guments fiables pour les 
efforts pédagogiques qui 
permettront de rester dans 
une vision 
« développement durable » 
du phénomène.  

En effet sans ce travail, le 
risque est de voir ces algues 
évacuées des plages au mé-
pris de leur intérêt écologi-
que. 
 
Les résultats attendus de 
cette étude sont : 
- la faisabilit® ou non dõune 
filière de valorisation des 
algues dõ®chouage ;  
- la sensibilisation des ac-
teurs locaux et de la popu-
lation sur lõint®r°t ®cologi-
que des laisses de mer ; 
- la mise en place dõune 
veille scientifique et pré-
ventive sur les algues ver-
tes. 
 
Un partenariat avec le CE-
VA (centre dõ®tudes et de 
valorisation des algues) et 
la Communauté de Com-
munes de lõIle dõOl®ron est 
en cours. 

Les échouages posent parfois 

problème. 


